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Editorial  
 
MANAGLOBAL explores the types of local man-
agement that is practiced in selected African and 
Arab countries. It will explain how companies and 
subsidiaries become profitable and grow. It shed 
light on the gap between globalized norms and 
standards of management and the traditional local 
ways of doing business. Processes overcoming and 
transforming this gap are considered as glocalisation 
or hybridization. The aim of MANAGLOBAL is 
to contribute to research on glocal management 
through pioneering collaborative research of a 
team of 16 African, Arab and European partners, 
from 8 countries, including researchers, business 
leaders, and institutional decision-makers. 
 
We have set up this newsletter to keep you in-
formed of the MANAGLOBAL’s progress.  
 
In 2019, 39 secondments (between one and three 
months each) were accomplished in France, Mo-
rocco, Senegal, Ghana, Cameroon and the UK. 
The Newsletter informs about some of these se-
condments.  
 
Ulrike Schuerkens, Aminu Mamman, and Mo-
hamed Branine edited the outstanding volume 
„Pour une sociologie du management en Afrique et 
dans le monde arabe”, L'Harmattan, ISBN: 978-2-
343-18455-5, which was published in November 
2019. 
 
ManaGlobal concluded the exciting year 2019 with 
the Winter School in Manchester (09.12-
13.12.2019). You find a report on the Winter 
School at the end of this Newsletter.  
 
The project is at the end of its first year (see figure 
1) and we look very much forward to the following 
years of exchange and studies.  
 

 

Éditorial  
Le projet MANAGLOBAL explore les modes de 
gestion locale pratiqués dans certains pays africains 
et arabes. L’objectif est de montrer comment les 
entreprises et les filiales deviennent rentables et se 
développent. Il s’agira de mettre en évidence les 
différences entre les normes et les standards de 
gestion issus de la mondialisation et les manières de 
faire du business au niveau local. L’on appelle gloca-
lisation ou hybridation le processus qui amène ces 
normes et ces modes de gestion à fusionner.  
 
L'objectif de MANAGLOBAL est de contribuer à 
la recherche sur la gestion glocale au moyen 
d’enquêtes menées par une équipe pionnière de 16 
partenaires africains, arabes et européens, issus de 8 
pays, comprenant des chercheurs, des chefs d'en-
treprise et des décideurs institutionnels. 
 
Nous avons mis en place une Newsletter pour 
vous tenir informés de l'avancement du projet 
MANAGLOBAL.  
 
En 2019, 39 détachements ont été effectués en 
France, au Maroc, au Sénégal, au Ghana, au Came-
roun et au Royaume-Uni. La Newsletter vous in-
formera sur certains de ces détachements.  

 

Ulrike Schuerkens, Aminu Mamman et Mohamed 
Branine ont édité le volume "Pour une sociologie du 
management en Afrique et dans le monde arabe", L'Har-
mattan, ISBN : 978-2-343-18455-5 en novembre 
2019. 
 
L'année 2019 s’est achevée avec l'École d'hiver à 
Manchester (9-13 décembre 2019). Vous trouverez 
un rapport sur l'Ecole d'hiver à la fin du bulletin. 
 
Le projet en est à sa première année (voir figure 1) 
et nous attendons avec impatience les prochaines 
années d'échanges et d'études.  
 

The Bielefeld Project Team Detlef Sack / Christian Steuerwald
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Doing ManaGlobal research in 
Ghana – Report by Aminu Mam-
man 

Africa is one of the most exciting, challenging 
and interesting places to do social science re-
search. This is more so if one is exploring the 
interface between globalization and local business 
practices.  
 
ManaGlobal research project has provided re-
searchers from the global north with the oppor-
tunity to experience the excitement, challenges 
and inspirations of doing research on the African 
continent. I am taking this opportunity seriously. 
Ghana is one of the African countries that still 
retain its rich cultural heritage despite the on-
slaught of Globalization. Its foremost University, 
the University of Ghana, is one of the most re-
nown and prestigious on the continent.  
 
So, where best to pitch one’s tent to undertake 
social science research on the impact of globaliza-
tion on hybridization and glocalization of manage-
ment practice on the continent other than a 
country like Ghana? As in many cities of African 
countries, in Ghana, tradition and modernity live 
side by side. Therefore, perhaps there is nowhere 
better to test the theories of globalization, locali-
zation, and hybridization than in Ghana. 
 
One of the most commonly cited challenges of 
doing research in Africa is the issue of access to 
modern libraries, educational infrastructure, and 
Information Technology that are essential for 
undertaking research. My experience at the Uni-

Faire de la recherche ManaGlobal au 
Ghana – Rapport d'Aminu Mamman 

L'Afrique est l'un des endroits les plus passionnants, 
les plus stimulants et les plus intéressants pour faire 
de la recherche située à l’intersection de la mondialisa-
tion et des pratiques commerciales locales.  
 
Le projet de recherche ManaGlobal a permis à des 
chercheurs du Nord de vivre l'enthousiasme, les défis 
et les inspirations de la recherche sur le continent 
africain. Je saisis cette occasion avec sérieux. Le Gha-
na, comme site de recherche de ManaGlobal,  est un 
des pays africains qui conserve encore son riche pa-
trimoine culturel malgré l'assaut de la mondialisation. 
Sa principale université, l'Université du Ghana, est 
l'une des plus renommées et prestigieuses du conti-
nent.  
 
Ainsi, le Ghana est un terrain très propice pour en-
treprendre des recherches en sciences sociales sur 
l'impact de la glocalisation des pratiques de gestion. 
Comme dans beaucoup de villes des pays africains, 
tradition et modernité s’y côtoient. Par conséquent, le 
Ghana est un cas d’école pour pouvoir étudier en 
profondeur les théories de la mondialisation, de la 
localisation et de l’hybridation. 
 
L'un des défis les plus fréquemment cités dans la 
recherche en Afrique est la question de l'accès aux 
bibliothèques modernes, à l'infrastructure éducative et 
aux technologies de l'information, qui sont essen-
tielles pour entreprendre des recherches. Mais, 
comme l'illustrent les photos ci-dessous, l'Université 
est dotée de bâtiments modernes et fonctionnels et 
d'une bibliothèque ultramoderne de très haut niveau, 

Winter school/ 
Workshop 1  

Manchester 12.2019

Winter school/ 
Workshop 2            

Dakar 12.2020

Summer school/ 
Workshop 3 

Morocco 6.2021

Winter school/ 
Workshop 4 

Bielefeld 12.2021

International 
conference   

Rennes 12.2022



  

   

 
 

3 

versity of Ghana can hardly be further from the 
truth. As the pictures below illustrate, the Univer-
sity is blessed with functional modern buildings 
and state-of-the-art library at a very high standard 
– at least from a developing country context. 
 

 
 
There is also a good research culture within the 
University which makes it easier to undertake 
research. So far, I can categorically state that 
Ghana and the University of Ghana provide an 
excellent base from which to study globalization 
and its interface on local African business prac-
tice.  

 

du moins dans un contexte de pays en développe-
ment. 
 
Il existe également une culture de la recherche au sein 
de l'Université, ce qui facilite nos travaux. Jusqu'à 
présent, je peux affirmer catégoriquement que le 
Ghana et l'Université du Ghana constituent une ex-
cellente base pour étudier la mondialisation et son 
interface avec les pratiques commerciales locales afri-
caines.  
 

 

 

The context of doing local busi-
ness. Data and narratives – Theses 
by Detlef Sack 

What is the local context for business and for the 
adoption of or reluctance to global management 
norms? Detlef Sack (University of Bielefeld) 
worked during his secondment at the University 
of Ghana Business School (UGBS) in June 2019 
on this issue.  
 
Regarding the comparative observation of the 
local context, Detlef Sack carried out a Qualita-
tive Comparative Analysis. He identified notable 
differences of the narratives of ‘good‘ local busi-
ness environment within the transnational indica-
tor industry. Indicators, scores, and rankings 
based on regional sources (e.g. African Develop-
ment Bank, Afrobarometer) differ notably from 
the ‘global’ sources (e.g. World Bank, World 
Economic Forum). Of crucial matter in this re-

Le contexte du business local. Don-
nées et narratives – Thèses de Detlef 
Sack 

Quel est le contexte local pour faire des affaires et 
pour l’adoption des normes de gestion globale ou la 
réticence face à ces dernières ? Detlef Sack (Universi-
té de Bielefeld) a travaillé sur cette question lors de 
son détachement à l'Université du Ghana Business 
School (UGBS) en juin 2019.  
 
En ce qui concerne l'observation du contexte local, il 
a réalisé une étude comparative qualitative. Il a identi-
fié des différences notables dans les récits relatifs aux 
environnements propices au développement du busi-
ness local dans les statistiques transnationales. Les indi-
cateurs, notes et classements basés sur des sources 
régionales (Banque africaine de développement, 
Afrobaromètre) diffèrent notamment des sources  
« mondiales » (Banque mondiale, Forum économique 
mondial). A cet égard, les différentes idées et évalua-
tions sur le bien-être, la sécurité et le libre-échange en 
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gard are different ideas and assessments on wel-
fare, safety, and free trade as conditions for local 
business.  
 
Detlef Sack presented the data, the hypotheses, 
and findings to 40 PhD students of the UGBS. 
Issues of this training exercise were the produc-
tion of expertise and knowledge on the local 
business environment on the one hand and the 
restrictions of numbers against the backdrop of 
the importance of informal business on the other 
hand. Informal business is by definition not being 
registered in statistical accounts. However, scores 
assess informality on the base of surveys and 
expertise. Students have learned that there is no 
‘one’ local business environment but different 
stories about it. 

 

tant que conditions essentielles pour faire du busin-
ness au local sont d'une importance cruciale.  
 
Detlef Sack a présenté les données, les hypothèses et 
les résultats à 40 doctorants de l'UGBS. L'exercice de 
formation et la discussion ont adressé, d'une part, la 
production d'expertise sur l'environnement commer-
cial local et, d'autre part, sur les limites des données 
quantitatives dans le contexte du commerce informel. 
Par définition, les entreprises informelles ne sont pas 
prises en compte dans les relevés statistiques. Toute-
fois, les notes évaluent l'informalité sur la base d'en-
quêtes et d'expertise. Les étudiants ont appris qu'il n'y 
a pas « un » environnement commercial local, mais 
plusieurs histoires à son sujet. 

 

Secondment at the UCAD of Dakar 
– report by Ulrike Schuerkens 

Allow me to give a set of rather practical remarks 
on my secondment to UCAD in the summer of 
2019. I arrived around 8 p.m. on May 28th at the 
Blaise Diagne International Airport in Diass, 
Thiès region, about fifty kilometres from my final 
destination, the western cornice of Dakar. I was 
expected by a driver who should take me to the 
University House in Mermoz. In Africa, you have 
to improvise; however, my amazement was great 
that the driver didn't know the address. When I 
finally arrived at my destination, I was offered an 
apartment on the 4th floor, without an elevator, 
including difficulty of access to water.  

My first appointment at UCAD the next day with 
Professor A. Dieng was established as early as 
Paris where we were discussing the strategy to be 
used for this secondment. First difficulty: the end 
of Ramadan and the Christian feast of Pentecost 
which only allowed me to prepare the first pro-
fessional meetings at the National Confederation 
of Employers of Senegal (CNES) and the AFI-
L'Université de l'Entreprise (AFI-L'UE) group; to 
correct copies received from the University of 
Rennes 2 and to select master students with the 
commission of the University of Rennes 2 meet-
ing in Skype session. Nevertheless, master's and 
PhD theses in sociology and economics have 
been read in UCAD libraries related to 
ManaGlobal at the beginning of this field trip. 

Détachement à l’UCAD de Dakar – 
rapport d‘Ulrike Schuerkens 

Dans cet article, j’expose un certain nombre 
d’observations pratiques sur mon détachement à Da-
kar à l’été 2019. 

J’arrivais vers 20 h le 28 mai à l’Aéroport Internatio-
nal Blaise Diagne de Diass, région de Thiès, à une 
cinquantaine de kilomètre de ma destination finale, la 
corniche ouest de Dakar. J’étais attendue par un 
chauffeur qui devrait m’amener à la Maison de 
l’Université à Mermoz. En Afrique, il faut improviser; 
toutefois, mon étonnement était grand que le chauf-
feur ne connaisse pas l’adresse. Arrivée finalement à 
destination, on me propose un appartement au 4e 
étage, sans ascenseur, difficulté d’accès à l’eau incluse.  

Mon premier rendez-vous à l’UCAD dès le lendemain 
avec le professeur A. Dieng a été fixé dès Paris où 
nous discutions de la stratégie à employer pour ce 
détachement. Première difficulté : la fin du Ramadan 
et la fête chrétienne de Pentecôte qui ne me permet-
taient que de préparer les premiers rendez-vous pro-
fessionnels à la Confédération Nationale des Em-
ployeurs du Sénégal (CNES) et au groupe AFI-
L’Université de l’Entreprise (AFI-L’UE) ; de corriger 
des copies reçues de l’Université Rennes 2 et de sélec-
tionner des étudiant.e.s de master avec la commission 
de l‘Université Rennes 2 réunie en séance Skype. 
Néanmoins, des mémoires de master et de thèse en 
sociologie et en économie ont pu être consultés dans 
les bibliothèques de l’UCAD en rapport avec Ma-
naGlobal en ce début de séjour de terrain. 
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It is difficult to organise appointments in Dakar 
without preliminary contacts. But the organiza-
tions participating in ManaGlobal are of good 
will and have offered the necessary assistance and 
support. E-mail and a phone call are often re-
quired to open the doors. In addition, I partici-
pated in a congress at the African Management 
Institute (AMI) organized by AIMS (International 
Association of Strategic Management). In the 
meantime, I was able to present my work to AFI-
EU, IAM and UCAD to students. African col-
leagues are also interested and cooperative. I was 
able to have several interviews with entrepreneurs 
to prepare a company monograph and two trajec-
tories of entrepreneurs. In addition, about ten 
business schools were consulted to obtain an 
overview of management education in Senegal. 
Two thesis defences (in sociology and econom-
ics) (including one as rapporteur) were carried 
out at the end of my stay. 

 

La fixation des rendez-vous à Dakar est difficile à 
organiser si on ne dispose pas de contacts au préa-
lable. Mais les organisations participant à ManaGlobal 
sont de bonne volonté et ont proposé l’assistance et 
l’appui nécessaire. Le mél et un appel téléphonique 
sont souvent obligatoires pour ouvrir les portes. De 
plus, j’ai participé à un congrès à l’Institut Africain de 
Management (IAM) organisé par l’AIMS (Association 
Internationale du Management Stratégique). Entre-
temps, j’ai pu présenter mes travaux à AFI-L’UE, à 
l’IAM et à l’UCAD devant des étudiant.e.s bien inté-
ressé.e.s. Les collègues africains sont également coo-
pératifs. J’ai pu avoir plusieurs entretiens avec des 
entrepreneurs pour préparer une monographie 
d’entreprise et deux trajectoires d’entrepreneurs. De 
plus, une dizaine d’écoles de commerce ont été con-
sultées pour obtenir un aperçu de l’enseignement du 
management au Sénégal. Deux soutenances de thèse 
(en sociologie et en économie) (dont une comme 
rapporteur) ont pu être réalisées à la fin de mon sé-
jour.  

 

 
 

 

 

Secondment at the ISCAE, Moroc-
co – report by Michel Villette 

From September 5 to December 5, 2019, I was 
on a three-month mission in Casablanca at the 
invitation of a Business School, the ISCAE, and 
two major Moroccan partner companies, MA-

 

Détachement à l'ISCAE, Maroc –
rapport de Michel Villette 

Du 5 septembre au 5 décembre 2019, j’effectue une 
mission de trois mois à Casablanca à l’invitation d’une 
Business School, l’ISCAE, et de deux grandes entre-
prises marocaines partenaires, MAJOREL et 
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JOREL and MAGHREB STEEL.  
ISCAE is the first and oldest business school in 
Morocco. It is a public school under the supervi-
sion of the Ministry of Industry. There are 40 
faculty members. The school is authorized to 
award a doctorate in management sciences. It 
also trains and graduates Moroccan chartered 
accountants. 
 
MAJOREL is a company with global operations 
that provides telephone call centre services to 
large companies. The headquarters, based in Cas-
ablanca, supervise 12 call centres employing 
around 5000 people. It works mainly for the 
French-speaking markets. It is an international 
joint venture between the Moroccan Saham 
group and the German Bertelsmann group. 

MAGHREB STEEL is a steel company that 
produces thin sheet metal by cold and hot min-
ing. The heavy investments made in 2007 to cre-
ate Morocco's first hot-rolling mill (Steckel tech-
nology) left the company in a catastrophic finan-
cial situation. The filing for bankruptcy was nar-
rowly avoided on several occasions and the debt 
contracted at that time with the banks has still 
not been repaid. In this difficult financial context, 
the efforts of management and staff to save the 
company deserve attention and respect. 

My mission has been prepared during several 
years and previous visits to Morocco. It is placed 
under favourable auspices and takes place in ideal 
conditions. As Moulay Driss Allaoui taught me 
during one of my previous visits to Morocco:  

“You can be at home by being at others' if you 
are invited.“ 

I remember this sentence as an extraordinary 
mark of hospitality, as a mark of trust, but also as 
a warning. As a representative of a former colo-
nial nation, as a representative of Europe that 
continues, through its multinational firms and 
experts, to control a large part of the Moroccan 
economy and to export its development model, 
how can I deserve and justify the kind invitation I 
have received? Answering this question is quite 
an adventure and a long way. 

At ISCAE, I participated in the Summer Univer-
sity of the main Moroccan employers' organisa-
tion, CGEM. On that occasion, I was able to 
draw up a fairly complete picture of the difficul-
ties and hopes of the current Moroccan econo-

MAGHREB STEEL.  

L’ISCAE est la première et la plus ancienne business 
school du Maroc. C’est une école publique placée 
sous la tutelle du Ministère de l’Industrie. Le corps 
professoral comptent 40 enseignants-chercheurs. 
L’école est habilitée à délivrer le doctorat en sciences 
de gestion. Elle assure aussi la formation et la diplô-
mation des experts comptables marocains. 

MAJOREL est une entreprise aux implantations 
mondialisées qui fournit à de grandes entreprises les 
services de centres d’appels téléphoniques. Le siège, 
basé à Casablanca, supervise 12 centres d’appels em-
ployant environs 5000 salariés. Il travaille principale-
ment pour les marchés francophones. C’est une joint 
venture internationale entre le groupe Marocain Saham 
et le groupe allemand Bertelsmann. 

MAGHREB STEEL est une entreprise sidérurgique 
qui produit notamment des tôles minces par laminage 
à froid et à chaud. Les investissements lourds qu’elle a 
réalisés en 2007 pour créer la première unité de lami-
nage à chaud du Maroc (technologie Steckel) ont 
laissé cette entreprise dans une situation financière 
catastrophique. Le dépôt de bilan à été évité de jus-
tesse à plusieurs reprises et la dette contractée à cette 
époque auprès des banques n’a toujours pas pu être 
remboursée. Dans ce contexte financier difficile, les 
efforts du management et du personnel pour sauver 
l’entreprise méritent attention et respect. 

Ma mission a été préparée depuis plusieurs années au 
cours de visites précédentes au Maroc. Elle est placée 
sous des auspices favorables et se déroule dans des 
conditions idéales. Comme me l’a enseigné Moulay 
Driss Allaoui, lors de l’un de mes précédents séjours 
au Maroc : 

« On peut être chez soi en étant chez les autres si l’on 
est invité. » 

Je me souviens de cette phrase comme d’une extraor-
dinaire marque d’hospitalité, comme d’une marque de 
confiance, mais aussi comme d’une mise en garde.  
En tant que représentant d’une ancienne nation colo-
nisatrice, en tant que représentant d’une Europe qui 
continue, par l’intermédiaire de ses multinationales et 
de ses experts à contrôler une large part de 
l’économie marocaine et à exporter son modèle de 
développement, comment puis-je mériter et justifier 
l’aimable invitation que j’ai reçue ? Répondre à cette 
question, c’est toute une aventure et un long chemin. 
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my. 

With the help of Professor Rachid M'Rabet, I 
was able to initiate cooperation with about ten 
teacher-researchers participating in the Mana-
Global project, whose work on the BCP Bank 
and the DARICOUSPAT agri-food company is 
expected. 

At MAJOREL, an exceptional quality of welcome 
has opened the doors of the company to me. 
From the first meeting with the human resources 
team led by Mrs Sanaaa Benchekroun, a series of 
meetings of the highest interest for research were 
held. 

I participated during two full days in the jury for 
the defense of the work carried out by the com-
pany's high-potential young executives, which 
allowed me to get to know the main projects in 
progress. I was invited to participate in the design 
of the questionnaire, which will soon be distrib-
uted to the company's staff to allow an in-depth 
discussion on the social climate and its prospects 
for improvement. 

There is no doubt that in three months' time, a 
considerable knowledge base will have been built 
up on the Moroccan case, but the partnership 
does not end there. Reflections are underway for 
projects useful for teaching and organisational 
development of the companies concerned. Final-
ly, in June 2021, a major conference will be held 
at ISCAE to present the progress made to and 
with our Moroccan friends! 
 
 

 

 

A l’ISCAE, j’ai participé à l’Université d’Été de la 
principale organisation patronale marocaine, la 
CGEM. J’ai pu à cette occasion établir un tableau 
assez complet des difficultés et des espoirs de 
l’économie marocaine actuelle. 

Avec l’aide du professeur Rachid M’Rabet, j’ai pu 
engager la coopération avec une dizaine 
d’enseignants-chercheurs participants au projet Ma-
naGlobal et dont les travaux sur la banque BCP et sur 
l’entreprise AgroAlimentaire DARICOUSPAT sont 
attendus. 

Chez l’entreprise MAJOREL, une qualité d’accueil 
exceptionnel m’a ouvert toutes grandes les portes de 
l’entreprise. Dès la première rencontre avec l’équipe 
des ressources humaines dirigée par Madame Sanaa 
Benchekroun, une série de rendez-vous du plus haut 
intérêt pour la recherche ont été pris. J’ai participé 
pendant deux jours complets au jury de soutenance 
des travaux réalisés par les jeunes cadres à haut poten-
tiel de l’entreprise, ce qui m’a permis de prendre con-
naissance des principaux chantiers en cours. Je suis 
invité à participer à la conception du questionnaire 
qui doit être bientôt diffusé à tout le personnel de 
l’entreprise pour permettre une discussion approfon-
die sur le climat social et ses perspectives 
d’amélioration. 

Nul doute que dans trois mois, une base de connais-
sance considérable aura pu être constituée sur le cas 
marocain, mais le partenariat ne s’arrête pas là. Des 
réflexions sont en cours pour des réalisations utiles à 
l’enseignement et au développement organisationnel 
des entreprises concernées.  Enfin, en juin 2021, un 
grand colloque aura lieu à l’ISCAE pour présenter le 
chemin parcouru avec nos amis marocains  

H2020 RISE Winter School at the 
University of Manchester – report 

by Aminu Mamman 
 
The first ManaGlobal Winter School was de-
signed and delivered at the University of Man-
chester from 9th to 13th December 2019. The 
workshop was jointly organized by the Universi-
ty of Manchester and the University of Abertay 
Dundee. Invited speakers and participants came 
from Ghana, Cameroon, Senegal, Morocco, 
France, Germany, and the UK. A total of twen-
ty-one (21) project members and four (4) PhD 
students participated in the Winter School in-

H2020 RISE École d’hiver à 
l’Université de Manchester – rapport 

d’Aminu Mamman 
La première école d'hiver ManaGlobal a été conçue et 
mise en œuvre à l'Université de Manchester du 9 au 
13 décembre 2019. L'atelier était organisé conjointe-
ment par l'Université de Manchester et l'Université 
d'Abertay Dundee. Les orateurs et les participants 
invités venaient du Ghana, du Cameroun, du Sénégal, 
du Maroc, de la France, de l'Allemagne et de la 
Grande-Bretagne. Au total, vingt et un (21) membres 
du projet et quatre (4) doctorants ont participé à 
l'école d'hiver, dont huit femmes. 
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cluding eight female participants.   

In line with the broad aim of exchanging 
knowledge between academics and practitioners 
from the global North and the global South, the 
Winter School focused on how to build intellec-
tual capacity to enable proper understanding of 
the interface between globalization and African 
socio-cultural and policy environments. These 
are the contexts of doing business and managing 
enterprise on the continent. Related to the broad 
aim is the understanding of the challenges in 
doing social science research on the African 
continent. 

Some of the papers presented included the fol-
lowing: The Sociological and Anthropological 
Study of Globalization and Localization; Models 
of Management of Transnational Entreprises in 
Senegal; A case study of the Agency for Air 
Traffic Managment in Africa and Madagascar 
(ASECNA) in Dakar; State-business relations for 
entrepreneurship take off in Africa: Insights 
through institutional lens; Private Equity In-
vestments in Africa; Governance of enterprises 
in Senegal; Is Management a Universal Phenom-
enon? Theories of convergence and divergence 
revisited; Governance of enterprises in Came-
roon; Ubuntu as an alternative economic philos-
ophy for Africa’s Economy and business prac-
tice; Development and organizational change; 
Management in South Africa, Ghana and Sene-
gal; Governance of enterprises in Morocco.  

 

 
 
 
 

 

Conformément à l'objectif principal de partager des 
connaissances entre scientifiques et professionnels du 
Nord et du Sud, l'Ecole d'hiver s'est concentrée sur le 
renforcement des savoirs et des savoir-faire pour 
permettre une bonne compréhension sur l'interface 
entre la mondialisation et l'environnement sociocultu-
rel et politique en Afrique, parce qu'il agit bien du 
contexte des affaires et de la gestion des entreprises 
sur le continent. Liée à l’objectif principal est la com-
préhension des défis de la recherche en sciences so-
ciales sur le continent africain. 
 

 
Voici quelques-uns des sujets qui ont été présentés 
par l’équipe : L'étude sociologique et anthropologique 
de la mondialisation et de la localisation ; L’analyse 
des modèles de gestion des entreprises multinatio-
nales au Sénégal. Cas de l’Agence pour la Sécurité de 
la Navigation Aérienne en Afrique et à Madagascar 
(ASECNA) à Dakar ; Les relations Etat-entreprises 
pour l'entreprenariat à travers le prisme institution-
nel ; Investissements en Private Equity en Afrique ; 
Gouvernance des entreprises au Sénégal ; La gestion 
est-elle un phénomène universel ? Les théories de la 
convergence et de la divergence revisitées ; Gouver-
nance des entreprises au Cameroun ; Ubuntu comme 
une philosophie économique alternative pour l'éco-
nomie et la pratique des affaires en Afrique ; Déve-
loppement et changement organisationnel ; Gestion 
en Afrique du Sud, au Ghana et au Sénégal ; Gouver-
nance des entreprises au Maroc.  
 

 


